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				JEAN III DE GRAILLY Captal de Buch, Connétable d’Aquitaine


				La gloire du prince Noir a laissé ses lieutenants dans l’ombre. Si les chroniqueurs anglais du xive siècle mentionnent, en passant, les hauts faits des Chandos, des d’Audley, des Warwick, des Salisbury, ils passent presque sous silence les exploits des Gascons, qui, notamment à Poitiers-Maupertuis, où ils formaient les 2/3 de l’armée anglaise, contribuèrent gran-dement à la victoire. Parmi ces barons il en est un que sa valeur place au tout premier rang et dont j’essaierai de retracer la vie, c’est Jean III de Grailly, captal de Buch.


				« C’étoit, dit Froissart, le plus renommé chevalier de Gascogne et que les François redoubtoient le plus pour ses hautaines entreprises ».


				« Le captal, écrit Siméon Luce, est la fleur de la chevalerie de Gascogne. Les 
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				Grailly et les Albret se partagent la do-mination dans ces landes immenses, qui s’étendent jusqu’aux portes de Bordeaux. Ces deux puissantes familles se disputent les faveurs des rois d’Angleterre, maîtres de la Guyenne. Le captal, lorsqu’il ne va pas guerroyer au loin, passe le temps à courir le cerf ou à lancer l’épervier dans ses giboyeuses foras de pins. Il est devenu, à l’école de son cousin le comte de Foix, l’un des premiers chasseurs de son temps... Le captal est, en outre, bien fait de sa personne, aimable, galant avec une pointe de gaillardise, doué de cette faconde un peu théâtrale, qui a toujours été l’un des dons naturels des habitants de la Gascogne » (1).


				Je me trompe fort si ce portrait, fait par un maître, ne vous inspire pas le désir de faire plus ample connaissance avec le captal. Les seigneurs de Greilly, depuis Grailly, étaient originaires du pays de Gex, où ils étaient barons de Rolle et vassaux de Savoie. Ils 


			


		


		

			

				1. Voir histoire de Bertrand du Guesclin et de son époque par Siméon Luce. Deuxième édition, in-12°. Hachette, 1882, p. 390.
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				remontent à un Gérard, chevalier, vivant en 1120 (2) mais leur véritable illustration 


			


		


		

			

				2. La maison de Grailly tire son nom de la possession de la terre de Greilly (depuis Grailly) au pays de Gex sur les bords du lac de Genève. Les anciens seigneurs de Grailly étaient aussi barons de Rolle. Samuel Guichenon, dans la seconde partie de l’histoire de la maison de Savoye, p. 1287, commence leur généalogie par Gérard, seigneur de Grailly, chevalier, qui possédait cette terre en 1120 et fut père de Jean Ier, seigneur de Grailly, vivant en 1150. Celui-ci eut pour fils Jean II, seigneur de Grailly, 1194, père de Pierre, seigneur de Grailly et, de Rolle. Le fils de ce Pierre, nommé Jean, fut sénéchal de Guyenne sous Edouard Ier d’Angleterre, fils aîné d’Henri III, et c’est à lui seulement que le père Anselme fait remonter les Grailly, en l’appelant Jean Ier (alors qu’il était, Jean IlI). Nous adopterons la généalogie du père Anselme, bien qu’elle soit fautive, mais il restera entendu qu’avant ce Jean Ier, Guichenou a constaté l’existence de Gérard, Jean Ier, Jean II, et Pierre ler, c’est-à dire de quatre degrés dans la filiation des Grailly.


				I. — Jean Ier, sire de Grailly, au bailliage de Gex, chevalier, vicomte de Benauges et de Châtillon (sic dans le P. Anselme pour Castillon, seigneur de Gurzon (de Gorsenario), de Flex, du Puy, de Chaslus, de Villagrand en Genévois et de Rolle, sénéchal de Guyenne, fut le favori du prince Edouard, fils aîné du roi Henry III d’Angleterre, qui lui donna, le 20 mars 1261, les terres de Brierre, de Scorbian et d’Artige moyennant l’hommage d’une paire d’éperons dorés par an le jour de Pâques, et le 2 Janvier 1266 la vicomté de Benauges avec la ville de Natz et le Salin de Bordeaux, Jean Ier, sénéchal de Guyenne des 1268, se distingua en Terre-Sainte pendant la croisade de 1210, où il suivit le prince Edouard. En 1278, le 1er oct., Edouard Ier (8e année de son règne) lui donna les châteaux de Castillon et de Gurzon avec leurs dépendances sauf Libourne et y
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				date de Jean, sénéchal de Guyenne, favori d’Édouard, fils aîné du roi Henri III d’An-gleterre. Il fut sire de Grailly au bailliage de 


			


		


		

			

				ajouta toutes les terres confisquées sur Bernard de Bouville. En 1281,Il rendait hommage pour la terre de Grailly à Philippe Cte de Savoie, et en 1289 a Amé iii, Cte de Savoie, pour les terres de Grailly, la Ville, Rolle, Frangin et Marnaix. En 1298, Edouard ler, roi d’Angleterre, lui céda les arrérages qu’il lui devait à, cause de sa sénéchaussée de Guyenne. Il testa l’an 1301. Il portait d’argent, à la croix de sable, chargée de cinq coquilles d’argent. Il était homme de guerre et diplomate et fut souvent ambassadeur surtout en France. Il eut pour femme Claremonde de la Motte, fille et héritière de Gaillard de la Motte, seigneur de Landirans, suivant acte du 27 octobre 1280, et en eut Pierre de Grailly, qui suit, et Jean de Grailly, seigneur de Langon, qui testa en faveur de son neveu et de Catherine de Grailly, sa nièce.


				Pierre, sire de Grailly, vicomte de Benauges et de Castillon, qualifié chevalier en 1288 lorsqu’il fut parmi les seigneurs choisis par le roi d’Angleterre pour aller au devant de la princesse de Salerne, Il obtint en 1291 d’Edouard mainlevée de saisies faites des terres de son père, et plusieurs privilèges dans la suite. Il épousa en 1287 Rubea, fille de Bernard, comte d’Astarac, et en eut Pierre II qui suit, et Catherine, mariée à Jourdain de l’Isle, seigneur de Casaubon, etc., qui mourut sans enfants, et dont les biens rentrèrent dans la maison de Grailly.


				III — Pierre II, seigneur de Grailly, de Villegrand et de Rolle, vicomte de Benauges et de Castillon, captal de Buch, chevalier de la Jarretière à la fondation, suivit le parti anglais et s’attira la disgrâce de Philippe-le-Bel, se trouva en 1315 à la prise de Bergerac par Henri de Lancastre, testa en 1356, et donna Castillon et Gurzon à Archambaud de Grailly, son second
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				Le roi Edouard III érige l’Aquitaine en principauté pour son fils aîné, plus connu sous le nom de « prince Noir ».
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				fils. Il se maria d’abord avec Assalide de Bordeaux, captalesse de Buch, dame de Puypaulin et de Castelnau en Médoc, dont il eut trois enfants, savoir : Jean II, captal de Buch, qui suit, Brunissende de Grailly qui, épousa, en juin 1336, Bernard d’Albret, et Jeanne de Grailly, qui épousa en 1331 Senebrun de Lesparre — puis avec Rosamburge de Périgord, fille d’Hélie Talleyrand, comte de Périgord et de Brunissende de Foix (1328), dont il eut Archambaud de Grailly, qui continua la postérité, et Rogette de Grailly, seconde femme d’Aymery III, seigneur de la Rochefoucauld.


				IV. — Jean II de Grailly, captal de Buch, vicomte de Benauges et de Castillon, seigneur de Puypaulin et de Castelnau, testa en 1353 et fut enterré aux Cordeliers de Bordeaux. Il eut de Blanche de Foix, fille de Gaston, comte de Foix, et de Jeanne d’Artois, qu’il épousa en 1328 : 1° Gaston de Grailly, captal de Buch, mort sans enfants ; 2° Marguerite de Grailly ; 3° Jean III de Grailly, captal de Buch, notre héros, qui épousa, au mois de novembre 1350 Rose d’Albret, fille émancipée de Bernard, sire d’Albret, assistée de Guillaume Amanjeu de Miossens, son curateur.


				V. — Jean III de Grailly n’eut pas d’enfant légitime et eut pour héritier Archambaud de Grailly, son oncle, qui fut captal de Buch, comte de Benauges, Lavaux, Longueville, seigneur de Meille en Aragon, de Puypaulin, Castelnau, Bachevele, Flex, Cadillac, Langon, l’Isle-Saint-George, la Trayne, Pomiers, Podensac, Hauros, Sainte-Croix de Villagrand et de Rolle, et qui, ayant épousé Isabelle de Foix, sœur de Mathieu de Castelbon (devenu après la mort de Gaston Phoebus, maître du vaste et riche héritage de ce célèbre comte de Foix) hérita, par sa femme en 1398 (le 5 août) de ce Mathieu de Castelbon,
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